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PERSONNAGES. ACTEURS.

BATARDIN , écrivain public.

FLICFLAC , maitre de danse .

Mad. FRANCLARD , traiteur.

TOURTINE , sa fille.

M. Paschal.

M. Dumesnil .

Mme Joigny

Mlle Sophie.

COUPLET D'ANNONCE .

Air : De l'Opéra comique.

Par vous présenter son placet ,

Messieurs , notre écrivain débute ;

Dessns són frêle cabinet,

Si le ventsouffle , il le culbute ;

Contre la bise bravement ,

A l'ombre de vos mains on lutte ,

Chez nous semblable paravent

Estun vrai parachate .

--
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BA TARDIN ,

OU

L’ÉCRIVAIN PUBLIC

DE LA RUE DE BIÈVRE.

Le théâtre réprésente une place. A gauche une

maison ou pend pour enseigne :Aux deux Co

telettes en sautoir , madame Franclard , trai.

teur. A droite , le cabinet de Batardin , ou

vert du côté des spectateurs , et ayant une

porte donnant sur le théâtre , plusieurs pano

cartes indiquent sa destination : Ici l'on rédige

Mémoires et placets, Ici l'on fait Bouquets et

Madrigaux , Lettres en vers et en prose , etc.

SCĘ N E PREMIER E ...

BATARDIN , seul, d son bureau .

TOTAL , 8 francs , 91 centimes. Voyons maintenant,la ré

capitulation.Mémoire de ce que doit mademoiselle (lenom

en blanc par discrétion , il en faut dans notre état ) à Pas

chal Batardin , rédacteur de placets, etc. Pour lemois deplus

viose , savoir onze déclarations d'amour, 4.,15 centimes

1 franc 65 ; huit lettres de rupture à 12 idem 96 ; sept bou .

quets, vingt-deux rendez-vous: 4 francs, 40 , le présent més

moire , 75 ; total , 8 francs
91 centimes. C'est à merveille

es

voici le terme ,
il faut aller en recette et faire nos recouvre-

meņs. ( il sort du cabinet. ) Les crédits me tuent , et mes

fonds sont plus conséquens en esprit qu'en espèces.

Air : De la Soirée,Orogeusee.

Riche, on a $opte on ,fait tout bien sı

A dit un auteur assez sage ,

Et le plus sok, saps sayoịr rien ,

A toute science en partage 3



Chaque jour prouve ce qu'il dit ;

Maismoi j'ajoute à sa sentence ;

Si finance donne l'esprit ,

L'esprit donne peu de finance.

1

SCENE I I.

BATADIN , TOURTINE , sortant de la maison .

B A T A R D IN.

Déjà levée , mademoiselle Tourtine ?

TO U RT I N E.

Le soleil l'était avant moi.

B A T A R D I N.

Et l'aurore l'a suivie de près.

« De l'Aurore Tourtinė est soar,

w Pourmoi qu'elle a bien plus de charmes ;

» L'une rafraichît par ses larmes,

» Et par ses sis l'autre échauffe mon coeur.

TOUR TI N E.

C'est très-galant.

B A T A R DI N.

Et très- frais , il n'est que d'hier et fait exprès pour vous.

TOUR TI N E.

Toujours de l'esprit , M.Batardin !

B A T A R D I N.

Il m'en faut bien , pour moi et le public , c'est mon com .

merce .

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

Commentva le cours ?

Β Α Τ Α R DI Ν .

Petite méchante ! a la baisse depuis qu'on en tire de l'é

tranger , mais n'en a pas quiveut , pour moi je suis inépui

sable, et mon magasin ...

*Το υ Α Τ Ι Ν Ε .

C'est - à -dire votre porte - feuille.

Air :

Plus d'un poète , ainsi que vous ,,

A son mérite en porte feuille ,

Et n'a de science , entre nous ,

Que celle qu'ailleurs il recueille ;

Mais s'il arrivait qu'il perdit

Ce recueil qui fait son génie ,

Il perdrait tout- à -coup l'esprit,

Sans avoir un grain (ter.) de folie.
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Et puis sur vos billets vous ne trouveriez pas au besoin

grand crédit.

B A T A R D I N.

Ah ! au besoin ; laissez-donc , mademoiselle Tourtine

je ne puis le connaitre ; bon pour ces grands auteurs que

leurmérite élevé porte aux nues , et qui s'y repaissent de

fumée , en attendant qu'elle tombe avec leur ouvrage : ou

ces autres qui creusent dans les enfers, et n'y rêvent quema

gie et diable, qu'ils tirent long-tems' par la queue, sans

changer ses cornes en córne d'abondance ; mais , moi, ma

demoiselle Tourtine , moi...

Air : du Zéphir.

Je fais
On peut,

Triolets , Quand on veut ,

Et couplets , Sous sa main ,

Etbouquets , Pour certain ,

Et poulets , S'en munir ,

Et billets , S'enrichir

Et sonnets , Demorceaux

Et placets ; Tous nouſeaux .

Rondeaux ,
Je fais , ect.

Madrigaux ,

Mémentos ,
En homme habile ,

Ecriteaux , Je peins , je stile ,

Mémoriaux , Mais aussi prompt

Et bonsmots,

Et profond .
Impromptus ,

Je vois ,Et rebus.

Sousmes doigts ,Je sers

Món talent,
Prose ou vers ,

Tout courant ;
Ec chez moi ,

Se marier
Sur ma foi,

Au papier
L'on choisit ,

Que noircit
Car l'esprit ,

Mon esprit.
N'y faillit ,

Ni tarit ; Je fais , etc.

Que fécond

T OURTI N E.

Quel abondance !

B A T A R D I N.

Il ne se fait pas d'esprit dans le quartier que je n'y sois

pour quelque chose. À propos de jolie chose mademoi

selle Tourtine , parlonsde notre mariage.

Το υ Α Τ Ι Ν Ε .

Vous y tenez donc toujours ? -
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B A T A R D I N.

J'y suis ancré , et vous sarez que votre maman , madame

Franclard , m'a donné sa parole .

T OUR T I N E.

Air : De la Parole .

Je sais qu'à me donner à vous ,

Dès demain ma mère s'apprête ;

Mais un autre amant, entre nous ,

Demon coeur a fait la conquête .

BA T A R D I N.

De vous -céder à ce galant,

Jamais je ne ferai l'école ;

Quand je trouve un minois charmant,

Quand j'ai l'aveu de la maman ,

Que faut- il encor ? - bis.

TO U B T 1 N E.

Ma parole.

B A T A R D I N.

Air : A la façon de Barbari .

Mais 'on peut, sans votre agrément,

Conclure cette affaire .

TOUR TI N E.

est

Oui,mais on peut aussi vraiment

S'en venger, je l'espère.

B A T A R DIN.

Fille , dont on n'a que la main ,

Refuse et soupire , mais après l'hymer,

Elle
t fidèle a son mari.

T.0 UR TI'N E.

Biribi ,

A la façon de barbari ,

Mon ami.

-BA T A R D IN.

D'ailleurs , je vous feraide si jolis poulets que vous finis

rez par y prendre goût.

IOVRTIN E.

N'y comptez pas.

B A T A R D I N.

C'est votre Flicflac qui vous a donné de ses ja mbes dans

l'ail .

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

Il est bien fait pour cela .

Un marchand de cabrioles , qui est la moitié du tems en
l'air .

B A T A R DLN.
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TO U R T I N E.

Il estmoins lourd qu'un autre .

BºA I AR Ô i N.

Il n'a que l'esprit des sauts et des bonds, et celui-là est

léger ; d'ailleurs , madame Franclard vous a déclaré ses in

tentions, et vous a défendu de lui parler davantage.

TOUR TI N E.

Air : Jeurie fille et jeune garçon .

Je répondais à mon amant,

Quand il me disait je t'adore ;

Mais s'ilme le redit encore ,

De luiparler on medéfend.

Aux loix que je redoute ,

Toujours je mesoumets ;

A mon amant jamais

Je ne parle plus , mais

Je l'écoute . (bis )

B A T A R D I N.

Vous l'écoutez , vous l'écoutez , c'est plus qu'il n'en faut ,

mademoiselle.

Quant aux discours galanis

Pille préte l'oreille ,

L'oreille , l'oreille ... oh ! quel inspiration ! je la tiens.

TO V Ř TINE,

Quoi !votre oreille ?

Restez- là un moment , mademoiselle Tourtine

prochant plus près , l'abondance de mes idées pourrait me

nuire , écoutěž comme cela va couler de source . ( il entre

dans son cabinet. )

B A T A R D I N.

en ap

SCENE III:

LES PRÉCÉDENS , FLICFLA C.

( Flicflac arrive en fredonnant, Tourtine lui fait signe d'ap

procher doucement. )

BA T A R D I N.

Air : Il pleut bergère .

w L'amant près de sa belle ,

>> Approche à petit pas.

A petits pas , le voyez-vous venir a petits pas , là , sur la

pointe du pied ?

TOURTINI, Batardin ,

Oui , je le rois .
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BA T A R D IN.

Petits pas , petits pas. ( il chante . )

» Et quand il est près d'elle ,

• Luidit bonjour tout bas.

Sentez vous cela ?

TOV K T I NE, à Batardin .

Oui, cela fạit image.

B A T A R D IN , chante .

» Il l'embrasse.

TOURTIN E, à Flicflac qui l'embrasse .

Eh bien ! je me fâcherai.

B A T A R D IN , chantant.

Elle gronde .

à Flicflac .

Tout de bon .

B A T A R D IN chantant.

Soudain , pour l'appaiser.

Remarquez bien la chute .

TOURTINE, à Batardin .

J'écoute.

chante,

» L'amant qui sait son monde ,

» Luireprend son baiser .

( Flicflac à exécuté tout ce que a dit Batardin et se retire .

Batardin sort du cabinet.)

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε

B A 1 ARDI N

SCE N E I V.

BATARDIN , TOUR TINE.

B A T A R D I N.

Yous voyez , mademoiselle , commej'improvise .

TOV K T I N E.

A merveille.

B A T A R D I'N .

Nousallons , si vous le voulez , répéter la scène .

TO U RT I N E.

Inutile , je la sais par cour.

Air :

Lorsque vous peignez , la nature

Prend soin d'animer vos portraits :

Du double baiser , je vous jure,

J'ai senti les plus donx effets ;

Mais répéter serait folie ,

La scène croit beaucoup plus'mal ,
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Etde ce tableau , la copie

Serait loin de l'original.

B A T A R D I N.

Et vous merefuseriez pour un Flicflac ? il faudrait avoir

le gout bien léger . '

Air : De la pipe de tabac,

De lui donner la préférence ,

Songez donc quel est le danger ;

D’un danseur toujours en cadence ,

L'amour apprend à voltiger.

Aujourd'hui le mien n'a plus d'aile ,

De s'envoler je lui défends ;

Car pourmieux écrire à ina belle,

Je l'ai plumé depuis long -tems.

TOVRTIN E.

Faites lui grace du reste .

BA T A R D I N.

, que

Mais je vous quitte , mes intérêts m'appellent à la ville ,

et le public meredemande à mon cabinet, Adieu ,

Je n'emporte que l'espoir ,

De bientôt ici vous revoir.

( il se retire. )

TO U R T I N E.

Mon dieu les gens d'esprit sont bêtes !

SCENE V.

FLICFLAC , TOUR TINE.

F L I C F L A C ,

Tu prends cela pour un homme d'esprit ?

Air

Plus d'un barbouilleur de papier ,

Qui du soir au matin rimaille ,

Ímite assez un saretier ,

Qui sur le vieux toujours travaille .

Des vieux bouquins , des vieux journaux ,

Il tire de vieilles richesses ;

Des pièces il fait des morceaux ,

Et des morceaux il fait des pièces.

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

Ah ! mon pauvre Flicflac, je crains fort que notre amour

n'ait quelqu'entorse !

F L I C F L A C.

Mais, mère Franclard est donc aveugle ? qu'attend elle de

son Batardin ?

Batardin . B
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TO U RT I N E.

Elle dit qu'il a de l'argent.

F L ICF L A C.

Moi , j'en gagnerai.

TO U RT I N E.

Qu'il lui convient.

E L I CILA C.

Qu'elle l'épouse.

TO U R T Í N E.

Je te remercie du beau -père.

FLICE L A C.

L'aimes- tu mieux pour mari ?

TO U RT I E.

Encoremoins.

LICFLA C.

ll ne le sera point.

Air : Appelé par le dieu d'amour .

Le tendre amour , dès en naissant,

Me destinait à mon amie ;

Pour toi je reçusmon talent,

Pourmoitu devios si jolie .

Toi riche des plus frais appas ,

Moi , le plus leger virtuose ,

Quand je t'embrasse, n'est- ce pas

Zéphir qui caresse la rose ?

TOVRTIN E.

Que faire ?

FL I C F L A C.

Nous le ferons walser. ·

TO V RT I N E.

J'entends mamère .

F L I C F L A C.

Chasse , et laisse-moi attaquer le pas de deux avec elle .

( Tourtine sort . )

SCENE V I.

Mad. FRANCLARD , FLICFLAC.

Mad . FRAN ARD , sortant de la maison .

Toujours près demamaison , monsieur le galand ?

F L I C F L A C.

Les bons gourmets reviennentaux bonnes enseignes.

Air : du Mameluck ,

De chez vous ou tout abonde ,

J'aime a m'approcher souvent ;.



( 11 )

>

Puis -je en aucun lieu dumonde

Trouver meilleur restaurant ?

Avoir fille aussi jolie ,

De bon vin , d'excellensmets ,

C'est bien être au mieux fournie

Pour attirer les gourmets. ( bis.)

Mad. F R A N C I. A R D.

J'ai r'mercié ta pratique, m'n'enfant, c'est pas pour toi

que l'four chauffe .

L I C F L A C.

L'autre ne s'y brûlera pas.

Mad . F R A N C LA Ř D.

Tu crois ça , monsieur de la pirouette ? ça

tant , etsi tu m'fâches , tu verras de quel charbon j'fais bouil.

lir mes sauces .

Air : Nous nous marierons dimanche,

Je veux , des demain ,

Que de Batardin

Ell'soit la femme.

FLICT L A C.

Sottise ;

Tourtine a ma foi,

Son coeur est à moi ,

Il me restera ,

Mad. FRANCL

Sottise ;

De croire à ça ,

Aurais - tu la

Sottise ?

Sermens d'amour ;

Sont bien toujours

Sottise.

Même à son époux ...

Mais , chut , contre nous

J'allais dire une sottise.

F L I CFLA Ce

Je vous le répète , j'aime Tourține,

Mad. F R A N C L A D.

On ne tate pas de tous les mets qu'on aime.

FL I CFLA C.

Tourtine m'aime.

Mad. IRANCLA R

Queu ragout dont il faudra qu'al's'pasae !

F L I C F L A C.

Mais y. songez - vous ?madame Franclard , en fairemadamo

Batardin ?

D.
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C'est par

Ah ! c'est par tu n'as SOU

Mad . FRANCIARD

Air : Vaud. de la Gageure.

En l'air fille qui se décide ,

Lemoment d'après s'en repent ;

De tous les goûts , le plussolide

Et le plus commun , c'est l'argent.

La tendresse n'est qu'un vieux conte ,

Dont jadis on nous endormait ;

Le son des écus qu'on nous compte , '

Vautbien les sermens qu'on nous fait.

Or, Batardin a quelques chose , et tu n'as rien.

FLI C F L A. C.

état.

Mad . F L A N CLAR D.

état
que pas

le ?

FL ICFLA C.

Sans doute, le poid de l'argent rendrait mes jambes moins

alertes.

Air : Où suis-je ? quelle merveille ? ( Crispin tout seul. )

De légèreté plénière

Notre art veut tout l'agrément ;

Et le poid de la matière

Appesantit le talent ;

Aussi tel estmon système ,

D'un danseur pour voltiger ,

Tout, jusqu'à la bourse inême,

A besoin d'être léger.

Mad . FRANCLAR D.

Air : de Pauline.

Si d'ètre léger de finance ,

Deton art est le premier don ,

Que de gens, sans aimer la danse ,

En reçoivent cette leçon !

En maîtres tout Paris abonde ;

A voir tripots , sergents , préteurs;

On dirait qne de tout le monde

Ils veulent faire des danseurs. (bis.)

Batardin , au contraire, a des fonds et un état fait.

FLICF L , A C.

Patience , le mien commence
et le professeur du Grand

Salon ne sera pas toujours là . En attendant vous le savez ; j'ai

mon académie à l'Estrapade.

Mad .

Belle ressource, avec cela on ya droit à l'hopital.

F R A N CLAR D.

---
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jue ,

FL I CFL A C.

Aumoins'y a- t- on en dansant; mais au fait , voyez dame

Flancard de quelle ressource vous seraitmon talent , j'épouse

votre fille , je demeureavec vous nous ouvrons un bal , on

me paye , on vous consomme et nos deux états quadrent on

ne peut davantage et vont a l'unisson .

Mad. FRANC L'A RD.

Fort bien , monsieur du rigaudon ;mais en attendant que

vous me donniez le bal chez moi, je vous le donne dans la

et vous consigne cette porte ; je vous le dis , et vous le

repète ,ma fille sera madame Batardin .

Air : Une fille est un oiseau .

Jarni, c'est un parti pris ;

Tiens, crois moi, je te conseille ,

Sans trop m'échauffer l'oreille ,

Garde pour toi tes avis.

De celui que je te donne,

Fais ton profit : je suis bonne;

Mais aussi lorsque j'ordonne,

Dans son dépit amoureux ,

Oui, si ma fille coupable ,

Refusait , je suis capable

De vous étrangler tous deux. (bis.)

FLI C F L A C.

Vous donnez dans le pot au noir , maman .

Mad .

Ça s'peut , mais tu ne donneras point dans l'pot au feu .

( elle sort. )

F R A N CLAR D.

S CE N E VI I.

FLICFLAC, seul.

Elle est dûre à bouillir ,madame Franclard ; mais j'aurai

sa fille , et à force de pirouetter autour des moyens, je pren

drai mon aplomb surun qui pourra me réussir. Elle m'adore ,

ma chère Tougine ; ce n'est pas l'embarras , si je voulais je

serais aimé de bien d'autres , c'est à qui m'aura ,

Air : De la Rode. ( contredanse. )

Commeun trait ,

De ce jarret ,

a tournure et l'effet ,

Droit au coeur des belles vont rendre;

Déployant,

Demon talent ,
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Tout l'art et l'agrément ,

Demoi chacun dit , il est vraiment ;

Charmant.

Jambe etbras ,

Tout est appas ;

Ne voit-ou pas

Les graces qu'en mes pas

Je sais répandre ?

En walsant ,

Soit en penchant,

Soit m'enlaçant ,

Ne vais -je pas montrant

Partout

Du goat ?

(il walse.)

La garotte encor

Estmon trésor :

D'un abandon bien tendre ,

D'abord sans apprêt

Mon salut plait;

Puis après ,

En place je me met$.

( il danse la gavotte.)

Comme un trait , ect.

SCENE VIII.

FLICFLAC, TOURTIN E.

L I C F L A C.

Allons, Tourtine, il faut nousmettre en mesure.

TOUR TI N E.

Ma mère t'a refusé ?

F L I CFLA C.

Comme tu dis.

TOVRT I N E.

Jene sais plus sur quel pied danser .

I L I G F L A C.

Il faut chercher un moyen .

Air : Je n'saurais danser.

Par quelque moyen

Parons l'hymen quelle apprête .

TOUR TI N B.

Mais , par quel moyen ?

F L 1 c ? L c .

Parma foi, je n'en sais rien .
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TOURTI N E

Quel sort est le mien !

ILI C F L A C.

Elle l'a mis dans sa tête ,

Et tu sais,

TOUR TI N B.

Eh bien ?

PLI C F L A C.

Qu'elle est femme et ça tient bien.

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

Quel parti prendre ?

F II C I LA C.

Si l'on pouvait... non , mauvais ; ou plutôt le menacer

d'autre chose ...oh ! non , il n'en aurait pas peur , les grands

génies braventles petits accidens... attends, oui... oh ! l'ex

cellent
moyen .

TO U R T I N E.

Quelle est-il ?

F L I C F L A C.

Ah ! monsieurde l'écritoire , je vous la garde bonne !

Air : Du Bastringue.

Mon ami, vous allez walser ,

Malgré sermens et promesse ,

Mon ami, vous allez walser ,

Et d'ici je vous fais chasser .

Pour reconquérir mamaîtresse

Il me faut user de finesse ;

Le sot sans doute s'y prendra ,

Et Tourtine me restera .

Mon ami, vous allez walser. ctc.

Τ Ο U Τ Ι Ν Ε .

Mais encore ?

F L I C F L A C.

Il y donnera.

TOVR TI N 8

Suis- je ta femme ?

F L I C F L A C.

Et miadame Flanclard aussi.

TO V R T 1 N E.

Mais est-tu fou , mamère sera ta femme ?

F L I C F L A C.

Non , elle donnera dans le panneau .

TOUR IN ..

Explique- toi.

2
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F L I C F L A C.

Ecoute , je viens trouver Batardin ... Levoilà , jeme sauve ,

compte sur moi et sois discrette .

TOUR TI N E.

C'est facile , tu ne m'asrien dit . ( Flicflac sort. )

SCENEIX ,

TOURTINE, BATARDIN.

B A T A R D I N.

Je vous y prends , mademoiselle Tourtine.

TO U RT I N E.

Vous neprenez rien , M.Batardin .

в А TARDIN.

Encore ce Flicflac , quand madame Flanclard ... Quoi !

vous partez aussi ?

» Unmoment , restez à mes yeux ,

» Pour ouïr mes tendres aveux .

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

Je suis pressée , M.Batardin .

B A T A R D IN .

Ingrate que j'adore , vousme fuyez !

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

J'aià mon tour une inspiration : Restez là, en approchant

plus près l'abondance de mes idées pourraitme nuire. Vous

vous souvenez ? moi , cependant je l'avouerai.

Air : Cejeune homme,

J'aime à penser, mais j'aimemieux

A deux y joindre la parole ;

Seule je sens un vuide affreux,

Quime tourmente et me désole .

BATARDIN.

Je sais , de ce vuide entre nous

Le remède ainsi que la cause .

TOUR TINE,

Non , je crois quemêmeavec vous

Ilmemanquerait quelque chose.

( Elle sort. )

*

SCENE X.

BATARDIN , seul.

Je ne me crois ras très-aimé , mais n'importe , la mère le

veut.Elle a du goût,madameFranclard , c'est de l'esprit tout

pur qu'elle met daus sa famille .
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SCENE X I.

BATARDIN , Mad. FLANCLARD .

Mad . FRANCLARD , un panier couvert au bras.

Te v'là , mon garçon1 ?

BA T A R D IN..

Parfaite comme vousvoyez , et la vôtre ?

Mad . F R A N CLAR D.

Lamienne , est-ce que j'ai le tems d'être malade ?

Air : Tốt , tốt , tot , battez chaud.

Au point du jour je suis debout,

Je vais , je viens, je veille à tout ,

Pas une main quimesoulage ,

La bonne tête il faut avoir !

Sur moi, du matin jnsqu'au soir ,

Roule tout-à - fait le ménage.

Les provisions , la cuisine , propreté , recette , dépense

service , à boire ici , du pain par là , miroton pour quatre ,

petit salé pour deux , de la sauce à droite , du poisson à gau

che , madameFlanclard , ça n'est pas cuit , madame Fran

clard , c'est excellent, la carte , madameFranclard ,madame

Franclard , je paierai ça ; il faut se mettre en cent et veiller

et répondre

Aux allans ,

Aux vepans ,

Aux payans ,

Aux sortans,

Quel courage,

Quel cour il faut pour tant d'ouvrage !

Aussi , je n'marrête pas , j'sis pressée.

B A T A R D I N.

Un seulmot.

Mad. FLANCLARD.

J'sis pressée , j'te dis , j'viens d'la place chercher un pou

let pour un amateur qui m'attend .

B A T A R DIN.

De la place ! ah ! maman Flanclard , traite -t-on ainsi un

gendremoins que futur ? aller chercher un poulet à la place,

quand j'en aidetout prêts chezmoi !

Air : De la Baronne.

Pour mes poulets

Jeméritais la préférencé.

Mad . IRANCLAR D.

T'as des poulets ?

Batardin .
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BA T A R D IX.

De toute espèce et de tout frais.

Mad . FRANCLAR D.

Mais où l's'as-tu pêchés ?

BAT A R D 1 N.

D'avance ,

Chez moi j'ai toujours , par prudence,

Quelques poulets .

Mad. F R A N CLA D.

Savais-je ça , m'n'enfant ? mais il n's'ra pas de trop, dona .

toujours, je l'passerai. ( elle pose son panier .)

B A T A R D I N.

Le faut-il tendre ou pathétique ?

Mad • TRANCE A R D.

Non , non , pas d'étique , c'est trop sec, je veux du tendre.

B A T A R D I N. ?

Votre amateur le veut-il en vers ou en prose

Mad . , F R ANCLARD.

Je ne sais pas ces sauces là , moi , à la broche tout bonne

ment.

B A T A R D IN.

Je n'en broche point , dame Flanclard , je soigne tous mes

morceaux ,

Mad . F R A N CL A R D.

Chacun fait sa cuisine comme il l'entend .

B A T A R DIN , allant à son cabinet.

J'en ai là deux surtout quime sont restés depuis quinz.

jours.

Mad . B RA NCL A R D.

Ils seront gâtés.

B A T A R DIN.

Frais comme vous etmoi , ils sont en porte - feuille .Ecou

tém. ( il revient sur la scène un papier à la maiu . )

Air : Réveillez -vous belle endormie .

» Bien qu'on vous appelle Angélique,

w Je tiens que c'estmal appelé ;

» N'êtes-vous pas diabolique ,

w Si vos yeux n'ont ensorcelé ?

-Mad . FRANC Į A R D.

Et qu'est-ce donc qui'l m'chante , avec son chiffon ?

B A T A R D I N.

C'est un poulet.

Mad . F R A N CLAR D.

Un poulet ? laisse donc , il n'y a pas de quoi flamber lo
mien .
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3 A T A R D IN.

Mais c'est ce que vous trouverez de mieux en ce genre.

Mad. FRANCL A R D.

Eh bien ! ce n'est point ce genre-là qui me convient.

B A T A R D I N.

Que vous faut- il donc ?

Mad .'FRANCLARD , montrant le panier.

V'là d'l'espèce , mes poulets se mangent,

B A T A R D I N.

Les miens se chantent.

Mad . FLANCL A R D.

Si tu ne te nourris que de ceux-là , je n'm'étonne plus que

tu sois si gras .

BA T A R D I N...

Je ne songe qu'à l'esprit.

Mad . IL ANCLA R D.

Un
peu de solide avec , ça ne nuit pas ,mon fils... Mais je

m'amuse là tandis qu'on m'attend .

B A T A R D I N.

Comment , pas un mot surmon mariage ?

Mad . FRANCLARD.

C'est dit aujourd'hui, et demain , c'est baclé , qu'est-ce

que tu veux de plus? ... adieu... Etmon poulet que j'oublie .

B A T A R D I N.

Vous
ne prenez pas le mien ?

Mad. F R A NELARD.

Donne - le à Flicflac pour faire quelque nouvelle con

quéte .

B A TARD IN .

Dites un mot à Tourtine , pour que je sois aimé, et que je

ne sois pas...

Mad. F R A N CLAR D.

Tu l's'ras , mon fils', tu le s'ras , compte là -dessus. ( ello

sort. )

S

S C Ε Ν Ε Χ Ι Ι .

BATARDIN , seul.

• Je le seraidonc , puisquelle me le promet , demain mon

mariage , il fautbien à la fin faire l'acquit de sa conscience

et donner aux lettres et aux muses des appuis qui les soutida.

Dent.

Air : En quatremots je vais vous conser,

Mon trisaïeul,

Avant mora bisaïeul ,
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Et puis après eux mon aïeul ,

Dont j'étais le filleul.

Tousmes cousins etmes pères ;

Oncles , tantes , mère , fréres ,

M'ont laissé tout seul ,

De la maison ,

Unique rejeton ,

Je dois , avec raisou ,

Garder l'échantillon ,

Et pour conserver notre nom ,

Cesser d'être garçon .

SCE N'EXI I I.

LES PRÉCÉDENS , FLICFLÁC , déguisé en matelot , une

main en manchot et un emplátre sur un cil.

B A T A R DIN ,

Que vois-je ? serait-ce une pratique ? qu'il soit le bien

3

à part.

yenu .

F II C F L A C.

F.LICE Į AF.

Holà , hé ! personne à la boutique ? ha .

B A T A R D I'N

Me voici, monsieur , qu'y a-t-il pour votre service ?

Êtes- vous le marchand d'écritures ?

B A T A R D IN.

Je suis le propriétaire de ce cabinet.

Air : Du Parachute .

Chacun fait valoir ses talens ,

Et des miiens l'esprit est la base ,

Ma tête sert depuis long -tems

D'écurie au chevalPégase , (bis.)

Chaque jour je sai le nourrir

Des fruits de mon génie .

* F L 1 CF L A C.

La pauvre bête doit maigrir ,

Şi sèchement nourrie., ( bis. )

N'importe , une lettre et de bonné encre .

BA T A R DIN.

Je neme sers que de la petite vertu double.

* L I C F L c .

et quelle soit bien noire.

B Ä TARR DIN.

Vous serez satisfait. De quoi s'agit-il ?

Mettez la triple , et q
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F L I C F L A C.

Et parbleu d'écrire.

B A TARD IN .

A qui?

C'est mon secret.

F L I C F L A C.

B A T A R DI N.

Mais au moins , pourquoi?

FL I C F L A Ci

Pour ne pointmemarier..!

B A T A R D I N.

Air : d'Arlequin officheur.

On adresse bien rarement

Pareille lettre à sa fiancée ;

Dans l'hymen on donne souvent

Yeux formés et tête baissée.

Le lendemain , s'il ne fallait

Pour rompre le noud que s'écrire ,

Aux amateurs mon cabinet

Ne pourrait plus suffire.

F I ICFIA C.

Moi, je le romps avant.

B A R A R D IN.

Le prétexte ?

ILI C F L * A c ,

Celui que vous voudrez. J'écris à la mère , elle est veuve,

elle voulaitme donner sa fille , je n'en veux plus ; arran

gez tout cela et soyez bref.

B A T A R D IN.

Laconique , monsieur, c'est le terme technique. ( il entre

dans son cabinet , Flicflac le suit.)

B A T A R D I N.

Prenez une chaise , monsieur.

F L C F L L c .

Il n'y en a pas .

B A TA Ķ DIN.

N'importe , l'honnêteté exige que je vous en offre une.

( il écrit.) « Madame. Madameen tête , il faut être honnête,

même quand on écrit des injures,is Madame, vous me jet

» tiez votre fille à la tête , je n'en veux plus ; j'ai fait ré

» flexion que si elle ressemble à sa mère , je pourrais bien

» ressembler à son père , à qui dieu fasse paix , comme je

» vous prie de la faire , pour toujours , à celui qui ne sera

» jamais votre gendre. >>
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YL I G F L A C.

Bravo , c'est à merveille .

B A T A R D I N.

Ici la signature .

ILICF L A Co

Signez pour moi.

B A T A R D 1 N.

Votre nom ?

FLICILA C.

Batardin ,

BATARDIN.

Batardin ?

I L I C I LA C.

Oui.

B A T A R D I N.

C'est singulier !

F L I C F L A C.

C'est un nom comme un autre.

B A T A R D I N.

C'est le mien propre.

т . 1 ст . л с .

Je vous en félicite.

B A T A R D I N.

Je m'en fais honneur.

FLIGFLA C.

Il n'y a pas de quoi.

B A T A R D 1 N.

Serions-nous parens ?

F L I C F L A C.

Je n'en sais rien , et peu m'importe . <

B A T A R D I N.

Je suis Paschal, fils de Boniface Batardin , bedeau de

Saint-Magloire.

F LICILA C.

C'était mon oncle , .

BA T A R DIN.

Air : Voilà mon cousin l'allare:

Tu serais mon cousin

Benjamin ,

One je revois en face ;

--Oui , je suis fils d'Ignace

Batardin ,

Etmoi de Boniface ,

Mon cousin .

Ensemble .

Viens donc ça que je t'embrasse ,
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Mon cousin ,

Viens donc ça que je t'embrasse.

B A T A R D I N.

Comment, c'est toi, mon pauvre Benjamin , qui partit

tout jeune pour les pays lointains ?

FLICPLA C.

Moi-même. Un voyage d'Auxerre m'avait donné le goût

des voyages sur mer . Je m'embarquai en qualité de mousse

à la
queue ,

dans un bâtiment de
transport , et je suis par

venu .

B A T A R D I N.

Pauvre cousin , tu reviens de loin ?

F LICFLA C ,

Des Antipodes.

BA T A R D I N.

C'est un beau pays que les Antipodes ? Dis -moi donc ,

est-ce vrai qu'on y marche la tête en bas ?

F , L I C F L A C.

Très -vrai; mais les têtes y sont faites exprès pour cela .

BA T A R D I N.

Il faut donc se baisser tout bas pour parler à l'oreille de

quelqu'un ?

F L I CFLA C.

C'est du plus curieux.

B A T A R D I N.

Mais tu as là bien du déficit dans tesmembres ?

FLICFL A C.

Je les ai perdus dans une rencontre contre une patache

que nous voulions esquiver pour sauver le droit de passe .

Elle nous attaque , vousripostons , les boulets rouges pleu

vent sur nous . Notre båtiment prend le mord aux dents ,

une bombo m'emporte un oeil et une oreille , et une autre

unemain droite et deux boutons dema veste .

Β Α Τ Α R DI Ν .

Quel accroc !

F L I C F L A C.

Je reviens dansmes pénates avec quelques écus de plus.

et quelques membres de moins.

BA TARDIN.

Quel plaisir de se revoir !

F LICFLA C.

dit la rencontre se fera à sec.

B A T A R D I N.

· Comment donc , chez Bernard ,aux trois poissons ; il faut

arroser la reconnaissance. Je me marie , te voilà bien venu

pourma noce,

Il ne sera pas que
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F'LI C F L A C.

Tant mieux , j'aime à danser ; mais signema lettre.

B A T A R DIN.

Tu ne sais point signer ?

FLI C F L A C.

Je n'ai plus que la main gauche.

B A T A R D I N.

I L I C F L A C.

C'est vrai: on devrait avoir les deux mains droites , parce

qu'en cas d'accident... Batardin !avec paraphe. Et l'adresse ?

Est inutile , elle arrivera sans cela .

B A T A R D I N.

Je ne t'aurais pas réconnu ; tu as furieusement grandide

puis que je ne t'ai vu .

F L I C F L A G.

Pas fort , il n'y a que cela qui me change.

B A T A R D I N.

Il est vrai qu'un beil et une main de moins , ça change

considérablementla figure d'un homme.

F L I C F L A C.

je teVas vite chez Bernard , fais verser deux canons

quitte et te rejoins à l'instant.

B A T A R D I N.

J'y cours et t'attends.

( Il sort d'un coté et Flicflac feintde sortir de l'autre et re

vient sur ses pas.)

SCENEE X I V.

FLIC FLAC, TOURTINE
.

F L I C F L A C ,

L'affaire est dans le sac .

T OU RT I N E.

Ciel !

FL 1 C F L A C.

C'est moi , n'aie pas peur , et tais toi. Je me sauve , ap

pelle ta mère, remets -lui cette lettre de la part de Batardin ,

et de la joie , dansera bien qui dansera le dernier. (il sort.)

SCENE X V.

TOURTINE, seule .

Je n'y conçois rien ; mais allons toujours au but. De la

joie, m'a- t-il dit, il n'y a pas alors de quois'attrister.
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3

Air : Lorsque vous verrez , (du Jokei.)

Celui qu'on aime, à notre cæur

Sait bientôt rendre l'espérance ;

Peut-on douter de son bonheur ,

Quand ii en donne l'assurance ?

D'un seulmot il semble adoucir

Les maux qué pour lui l'on endure ;

Tout ce qu'il fait nous fait plaisir ,

Et tout ce qu'il dit nous rassure .

Mamère , ma mère , ma mère.

SCENE X V I.

«

LesPRÉ C'ÉDE N $ , Mad. F'RANCLAR D.

Mad . F R A N C LARD.

Eh bien , qu'est- ce que t'as donc à crier d'la sorte , t'as

semblerais l’quartier ?

T OUR TI N E.

$

Une lettre .

Mad . F R A N C LARD.

Et de qui , bon dieu ? je ne me connais pas d'correspon

dance .

3. TO U RT I , N E *

C'est de la part deM.Batardin .:

Mad, FRANCIA R D.

Et qu'est- ce qu'il m'veut, c't'enfant , est-ce encore son

poulet qu'il m'envoie ?

TOUR TINE,,?

Voyez.

Mad . F R AN CEARD.

J'm'en doute , c'est quelque gentillesse à l'occasion du

mariage.

Air : Toutcomme à faitmamère.

Je m'souviens , je m'souviens que ton père ,

Quiv conduisit ben pareil jour,

Fit d'grands complimens à ma mère ,

Etm'en fit ben d'autres à mon tour.

Batardin aujourd'hui ,

Commence comme lui ,

Mon enfant , c'est qu'il prétend faire

Tout comme à fait (ter.) ton père .

(Après avoir lv .) Il est dur celui-là ! eh ben , j'taime ben là ,

M. l'écrivassier.

TO V R T I N E.

Eh mais ! qu'avez-vous donc, mamère , quelle courroux ?

Batardin .
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Mad . F R A N C'LARD.

V'là - t-il pas un magot ben r'liché pour faire du,petit ren

chéri ? vois donc, Tourtine, ce qu'il a la hardiesse d'avoir l'im

pudence dem'écrire; c'est bien sa paraphe etses piedsd'zou

che à grandes pattes.

TO U RTINE, lit.

« Vousme jettiez votre fille à la tête .

Mad . FRANCLA RD.

L'y jetter, m'n'enfant, comme si la race des hommes était

faillie et qu'il n'y eut pus que lui de chaussure à son pied .

T OUR T I N E.

» Je n'en veux plus.

Mad . · FRANCLARD.

Il n'en veut plus , monsieur le malotru . Ousqu'il est donc

que je lui rende sa parole , et que je lui inscrive mon désis

tement sur la figure !

TOVRT I N E.

J'ai fait une réflexion.

Mad . F R A N CL A R D.

Tu m'en fais faire bien d'autres.

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

» Şi elle ressemble à sa mère .

Mad . FRANCIA A D.

N'y a que d’l'honneur pour elle .

1 T O V R T I N E.

» Je pourrais bien ressembler à son père à qui dicu fasse

paix.

Mad . F R A N CL A R D.

Qu'est-ce qu'il entend par là , le benêt ? dieu merci , M.

Franclard marcha toujours tête levé , et mon honneur fut tou

jours net comme la tasse d'argent.

Τ ο υ Α Τ Ι Ν Ε .

» Comme je vous prie de la faire à celui qui ne sera ja

mais votre gendre .

Mad . FRANCLARD.

V'là l'plus vrai d'là lettre , quand tu devrais rester fille

toute ta vie .

TOUR T I N E.

Il n'y a pas de necessité à cela , mamère, et vous savez ben

que ce pauvre Flicflac ...

Mad . FLANCLARD.

Nous verrons çà , voyons le v'nir et laisse moi faire .

TO V R T I N E.

Le voici bien à propos .

Mad. FLANCLA RD.

Mais je n'en reviens pas.
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SCENE X VII.

LESPRÉCÉDENS, FLICFL A C.

F L I C F L A C.

Ah ! madame Franclard !

Mad. FRANCE A RD.

Ah ! mon pauvre Flicflac !

FLICFLA C.

Si vous saviez .....

Mad. FRAN.CLA R Di

Si tu lisais ...

FL I C F L A C.

1

Ce que j'ai entendu ,

Mad. ILANCLARD.

Ce que j'ai lu ,

F L I C F L A Co

De la proprebouche

Mad . FRANCL'A R De

De la main sale ,

F L I C F L A C.

D'un homme dont vous êtes dupe .

Mad . FRANCLARD,

D'un magot que j'ai voulu incorporer dans ma famille .

FL I CF L A C.

Batardin ?

Mad .; FRANCLA RD.

Lui-même.

F L I C F L A C.

Il vous a écrit ?

Mad . FRANCL A R D.

Il a jasé ?

FLICFLA C.

Je n'ose vousrépéter ses propos.

Mad. FRANCLARD.

£ tmoi je te montreraibien sa lettre; tiens ,mon garçon ;

v'là ce qu'ilm'a fait remettre et ce qu'il a signé.

Air : Madame, il y a un paquet pour vous.

Pour remercier le chien d'auteur , (bis )

Que je voudrais de bien grand coeur,

Payer la signature ;

Et pour acherer le paquet ,

A pleinemain , sur sa sotte figure ,

Appliquer le plus beau soufflet,

1
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Pas vrai qu'il l'a ben trouvé , monsieur le résolu , et que

v'là une fille ben' embarrassée de se pourvoir ?

PLICFLAC, après avoir lu .

Est- il possible ! et voilà ce qu'il disait , etil vous traitait,

il vous traitait ! ah dame , les propos pleuvaient comme un

orage ; et vous le méritez bien , dame Flanclard .

Mad . F R A N CL A R D.

Comment , je le mérite ?

F L I C F L A C.

Entendons-nous ; je voulais votre fille ; vousavez repoussé

mes hommages; je vous respecte . Je vous ensse honoré comme

un fils dont le cour... qui... Enfin , suffit ; voilà les fruits

de votre choix , et votre récompense . Tourtine restera fille ,

vous ne serez pas grand-mère , et je mourrai peut-être de

chagrin .

Mad . FLANCLARD.

Flicflac, t'as du bon , m'u'enfant , et je commence à croire

que je faisais une sottise d’lancer Tourtine dans les écritu

res. Veux -tu du r’pic qui m'prend et te marier avec elle ?

F L / C F L A C.

S'y j'y tope ? mais votre parole ?

Mad .

Estsûre comme oseille nouvelle , et j'ne r'viens point des

sus queuque chose qui arrive.

Air : De Comment faire ?

Vas, Tourtine , embrasse Flicflac ,

Avec Batardin je divorce .

TO V R T 1 N E.

Quel bonbeur !

FRANCL A L D.

:

F L I C F L A C.

3

Mais plus de mic-mac ,

Qui nous donne encor quelque entorse .

Mad . FRANCLAR D.

(à Tourtine.) (à Flicflac.)

La main , la main , à tous les deux

J'chantais tantôt une antre gaine ;

Mais puisque ça vous rend heureux ,

Qu'il soit ton homme, et toi sa femme.

Ensemble.

Oui, dans ses: brasunissons 1

Melons
y gendre , mère et fille ,

Tout l'univers serait jaloux

D'an si beau tableaử de famille.

( Batardin arrive pendant l'ensemble .)

Nous ,

mes sez V

le %
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SCENE X V II I ET DERNI È R E.

LES PRÉCÉDENS, BATARDIN .

B A T A R D I N.

C'est bien assez quemoi qui l'admire ; ne vous gênez pas.

Mad . F R A N C L A R D.

Eh ! venez donc , monsieur le bijou dégoûté .

TO U R T 1 N E 'à Flicflac .

Il va tout découvrir..

F L I CF L A C.

J'ai la parole de ta mère.

B A T A R D I N.

Qu'est -ce donc qu'il fait encore là , monsieur l'amant dis

gracié ?

Mad . F R ANCLA RD.

Ceque tu n'y feras plus.

B A T A R D I N.

Ses adieux ?

FL 1 C F L A C.

1

J'empêche Tourtine de rester fille .

B A T A R D I N.

Je prendrai bien ce soin là tout seul.

Mad . , F R A N O L A R D.

Y r'prendrais-tu goût ? quel bonheur qu'il se décide ! Tour

tine , r'mercie monsieur de la grace qu'il veut ben te faire.

Déloge vite , monsieur de la paraphe , ou j't'en applique une

sur ta face pour te payer de ta polisesse ; mais voyez donc le

toupet d'oser m'approcher encore .

TOUR TI N E.

Après ce qu'il a fait. ”

Après ce qu'il a dit.

Mad . FLANCLA RD.

Après ce qu'il a écrit.

B A T A R D I N.

Ce que j'ai fait , ce que j'ai dit , ce que j'ai écrit ; mais

étes- vous fou's ?

Mad. R A N C L A R D.

Tu le nierais ?

F L I C F L A'C.

Il serait bon - là .

F L I C F L A C.

1

B A T A R D I N.

Mais depuis que je vous ai vu , je n'ai parlé à personne

qu'à mon cousin ; je n'ai rien fait que verser deux canons,

qui ne sont pas
bus ; et je n'ai écrit qu'une seule lettre.
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Mad . F R A N CLAR D.

C'est ben assez . La v'là ta chienne de lettre, et j't'en paie

rai la façon .

BA T A R DIN.

Commentcette lettre était pour vous ? c'est-à -dire que

vous me promettiez votre fille , quand vous vouliez la faire

épouser à mon cousin .

Mad . , F R A CLAR D.

Qu'est-ce qu'il me conte avec son cousin ? t'en as donc ,

tu n'es point le seul de ta famille ? quel bonheur , l'espèce

n'en sera pointperdue !

B A , T A R D I N.

Metromper ainsi , abuser de ma bonne foi , tandis
que

mon cousin ...

Mad.
FRANCLARD.

Mais quelle antienne qu'il vient me chanter ? comme si je

connaissais personne de sa race ?

B A T A R D I N.

Non , vous ne connaissez pas mon cousin , qui revient

des Antipodes ? il n'est pas borgne et manchot? vous ne lui

donniez pas votre fille ? il ne m'a pas fait écrire une lettre ?

il ne vous l'a pas remise ? c'est un rêve.

Mad . F R A N CLARD, à Flilflac .

Dis-moi donc , Flicflac , est-ce que tu n's'rais pas ben

l'devin qui expliquerait ce rêve-là ?

Il ne faut pas être grand sorcier pour ça .

TO U R T I N E.

Mamère vous savez bien ...

Mad . F R A N CLAR D.

Vas ,m'n'enfant, qu'il soit insolent ou imbécile , c'qu'est

dit, est dit , mère Franclard n'a qu'une parole .

B A T A R D I N.

Eh bien ! Flicflac , te voilà en mesure car le cousin m'en

voudraitsije ne faisais pas comme lui, je te cèdemes droits.

FL I CF. L A C.

Quel sacrifice !

F L ICPLA C.

BA T A R D I N.

Mais où diable est-il , ce cher cousin , quime plante -là ,

et ne revient point ?

Mad . PLANCL A R D.

Il est peut-être retourné aux Antipodes .

TO U R T I N E.

Je vousconseille de l'y rejoindre .

+

1
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ILI C F L A C , à Batardin .

Touche-là , la parenté est rompue.

B A T A R DIN.

Comment ?

F LI C F L A C.

J'avais une main de moins pourme servir de la tienne , et

mon bandeau sur l'æil ne m'empêchait pas de voir que tu

n'étais qu'un sot.

TO US.

Air : Ah ! le bel oiseau , maman,

Ah ! le pauvre Batardin :

BATARDIN .

C'est être fripon dans l'ame.

TOUS.

Ahi le pauvre Batardin !

B A T A R D IN.

Qu'excroquer ainsi mamain .

PLICJL A C.

Mon ami, si tu voulais

Nous faire une épithalame ?

BATARD IN.

Au diable je donnerais

L'époux , la mère et la femme.

T O -US.

Ah ! le pauvre Batardin !

BATARDIN ; à Flicflac.

Mais un peu de patience ,

TOUS.

Ah le pauvre Batardin !

B A T A R D IN .

Je t'attends au lendemain .

Ainsi , je suis joué .

Mad F B A N CLAR D.

Nete marie pas tu l's'srais ben mieux .

AB A T A R D Í N.

Non , je reste garçon ; est-ce un bien , est-ce un mal ?.

Flicflac me le dira dans quelques mois ; mais tu paieras au

moins la façon de la lettre.

* L T C F 1 A C.

C'est juste .

B A T A R D IN.

Et les deux canons ?

F L I C F L A C.

Allons les boire .

B A T A R DIN , à Tourtine .

Pous, vous , mademoiselle Tourtine , vous m'avez refait ;

mais je ne suis pas le seul à qui l'on en revende.
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V A U DEVILLE.

Air : (In peutnommer la vie un voyage.

B A T A R D I N.

On fait partout métier d'en revendre ,

De tous états c'est le petit talent ,

Pour l'exercer chacun sait s'y prendre ,

Au plus adroit le plus simple en revend .

TOUS.

On ſait partout , etc.

B A T A R D 1 N.

Quand de couplets un enfileur moderne

Dit: c'est charmant, etde moi, car vraiment,

Jamais je n'ai pillé ; je dis , lanterne ,

Monsieur l'auteur, comme il nous en revend.

TOUS,

On faitpartout, etc.

Mad. FRANÇLARD , à Batardin .

Pour un galand , quand t'écris à sa belle ,

Dans ses billets c'est l'pus sincère amant ;

Dirait-on pas qu'il s'ra toujours fidèle ,

Commeil promet, mais comme il en revend !

TOUS.

On fait partout , etc.

TQ'URT INĖ.

Mari jaloux , abusant de son titre ,

Souvent tourmente un cæur bien innocent.

F L 1 C F L A C.

Bien nnocent | Laissons-là ce chapitre ,

Sur celui- ci comme on nous en revendi

TO V 9 .

On fait partout , etc.

BATAR DIN , en confidence a Flicflac,

Si je faisais ainsi qu'il est d'usage ,

A ces messieurs un petit compliment ?

FLICFLA C.

Garde t'en bien , car ils diraient, jo gage, .

Pour nous flatter, comme il nous en reyend !

TO US

-On fait partout, etc.

FIN .
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